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Lettre de « motivation » ?
Non, mais carrément motivés, motivés…

Décidément, vraiment rien de bon dans le Macron. Il s’en prend maintenant aux quelques
700 000jeunes des lycées qui devraient être étudiants à la rentrée 2018. Depuis le 22 janvier et
d’ici le 10 mars, ils doivent entrer sur une plateforme internet d’admission à l’université, dite
ParcourSup,  un  genre  de  curriculum  vitae  et  dix  « vœux »  accompagnés  de  lettres  de
motivation. Ensuite... on leur écrira ! Cela rappelle quelque chose, tous ceux qui frappent à
des portes pour trouver un emploi. On vous écrira... 

Une  partie  de  la  jeunesse  populaire  connaît
malheureusement déjà cette situation, n’a pas accès
à  l’enseignement  supérieur  et  bien  en  amont,  se
trouve  « orientée »  vers  des  formations  plus  ou
moins sérieuses, mais plus généralement vers des
petits boulots ou Pôle emploi... Et comme pour tout
ce  qui  touche  aux  droits  des  travailleurs,  le
gouvernement  veut  entériner,  légaliser  et
généraliser  la  détérioration  des  situations,  et  tout
particulièrement  contre  les  jeunes,  il  veut  creuser
l’injustice sociale existante.

Ça va mal... alors de mal en pis ?
De  prétendus  spécialistes  expliquent  qu’il  n’y

aurait  plus de place pour tout  le  monde dans les
lycées et les universités, plus exactement affirment
que  les  enfants  de  milieu  populaire  n’y  auraient
plus leur place. Ils seraient en trop grande difficulté
scolaire  et  c’est  donc  pour  leur  bien  qu’on  leur
fermerait la porte. Point de vue crasse de l’élite - ou
prétendue telle - qui entoure et soutient Macron. 

Certes, cela va mal dans les écoles, les lycées et
les  universités.  L’Etat  ne  veut  pas  consacrer  les
moyens  humains  et  matériels  nécessaires.  Le
nombre  d’élèves  augmente  et  le  nombre
d’enseignants diminue. Trop d’établissements sont
vétustes et non équipés, dont des universités. Mais
faudrait-il  aggraver  la  situation  en  réduisant  le
nombre de places ? Est-ce que ce sont les jeunes
qui ne sont pas à la hauteur des universités, ou les
universités (et déjà les lycées) qui ne sont pas à la
hauteur  des  jeunes  et  de  leurs  besoins ?  Macron
veut mettre de nouveaux barrages aux enfants des
classes populaires, alors que la ségrégation sociale
sévit déjà, qui les exclue par exemple des « classes
prépas »  et  grandes  écoles  vers  lesquelles  sont
orientés  les  rejetons  de  la  bourgeoisie  et  petite
bourgeoisie.

On sent poindre la colère
Colère de lycéens qui sentent mal d’avoir à entrer

leurs  vœux  et  motivations...  Colère  de  profs  des
lycées qui sentent mal de mettre des appréciations
dont ils savent qu’elles peuvent trancher dans une
vie... Colère de profs d’universités qui sentent mal
d’avoir à étudier plus de 7 millions de dossiers... ce
qui, même à raison de 30 minutes pour chaque (un
minimum), ferait plus de trois millions d’heures de
boulot supplémentaires ! Colère de celles et ceux,
jeunes ou adultes, qui savent que les vœux seront
différemment  exprimés  selon  la  situation  des
familles,  selon  qu’elles  maîtrisent  les  codes  de
l’enseignement  supérieur  ou  non...  Et  comme les
universités n’auront pas les moyens de dépouiller
sérieusement  les  informations,  on  peut  craindre
qu’elles  décident sur des préjugés,  acceptent plus
volontiers  le  lycéen  d’un  quartier  chic  que  celui
d’une cité de banlieue. On s’étonnera ensuite que
les  20 %  à  30 %  de  jeunes  qui,  à  la  rentrée
prochaine  ne  trouveront  pas  de  place  dans  les
universités, appartiennent à la classe ouvrière.

Mais  tant  mieux  que  des  boucliers  se  lèvent,
qu’un bon nombre de syndicats et organisations du
monde de l’éducation, enseignants comme élèves et
parents,  annoncent  une  journée  de  grève  et  de
manifestation pour le jeudi 1er février. Un début de
riposte,  espérons-le.  Car  dans  les  entreprises
comme dans le milieu scolaire, c’est  le ras-le-bol
du tri sélectif, ras-le-bol des machines à licencier, à
exclure,  à  mettre  à  la  poubelle,  à  reléguer  au
chômage et aux p’tits boulots. 

Trop c’est trop et la motivation à  lutter pourrait
l’emporter.  Ce  n’est  pas  la  première  fois  que  la
jeunesse  sonnerait  le  départ  d’un  mouvement
d’importance. Et pas seulement en mai 68 !
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Salaires : 300€ pour tous, NAO ou NOW !
Depuis  2013,  la  direction  gèle  les  salaires  sous

prétexte de compétitivité, de crise ou de rien du tout :
en  2016,  Renault  faisait  3,54  milliards  d’euros  de
bénéfices.  Les  actionnaires  se  vautrent  dans  les
dividendes comme jamais et Ghosn fanfaronne. Mais
pour les salariés c’est une autre musique : quelques
augmentations individuelles au bon vouloir des chefs
pour nous maintenir sous pression et nous diviser.

Quels  que  soient  les  arguments  bidons  qu’ils
inventent  pour  justifier  des  AGS à  zéro,  une  seule
réponse : augmentation des salaires pour tous. Et tout
de suite !

Un chef FEV met la pression au BAR
Devant l’augmentation du nombre d’essais à passer

aux Bancs A Rouleaux, les salariés FEV y travaillant
ont  été  réunis  par  leur  direction.  Plutôt  que
d’embaucher, le chef FEV a cherché des volontaires
pour faire des heures supplémentaires, mais personne
n’a dit  oui.  Devant cet  échec, il  n’a rien trouvé de
mieux que d’aller  voir les salariés  individuellement
pour  leur  mettre  un  coup  de  pression  afin  de  leur
forcer la main. 

Mais qu’il se méfie, à force de tirer sur la corde, la
réaction  des  salariés  pourrait  bien  faire  changer  la
pression de sens.

Les dirlos en goguette
Des salariés de la MAP en mission à la Réunion ont

vu débarquer deux directeurs.  De leur  propre  aveu,
ces derniers n’étaient pas venus que pour « prolonger
de  deux   jours   leurs  vacances »  mais  aussi  pour  se
rendre compte de comment se passent les missions.
S’ils ont ouvert les yeux, ils ont été servis : pertes de
com’,  lenteur  des  PC,  conséquences  de  la
désinstallation  du  logiciel  INCA,…  les  problèmes
n’ont pas manqué. 

Ça ne leur a pas coûté très cher de passer un petit
coup de  brosse à reluire  en disant  à  quel  point  les
salariés sont indispensables à l’entreprise au moment
des nouvelles normes drastiques de dépollution.

Mais pour qu’ils passent vraiment à la caisse, il faut
dire clairement lors des mobilisations « Salaires » que
nous n’accepterons pas une nouvelle année de disette
alors que les caisses débordent de fric.

J’aime beaucoup ce que vous faites
Lors de la convention de la DEA-TM, on a eu le

droit  à  une  séance  d’auto-cirage  de  pompes  du
Vicomte et de son mentor. Très émouvant mais ça ne
nous  assurera  jamais  des  intentions  réelles  de  la
direction.  Alors,  pas  la  peine  d’attendre  que  les
grands pontes de Renault nous dévoilent leur sublime
stratégie. 

Pour nous défendre, il n’y a rien de mieux que de
nous  réunir,  nous  organiser  et  nous  exprimer
collectivement. Et on peut commencer à le faire sur
les salaires, c’est de saison !

Chef indigeste
Un  chef  des  bancs  moteur  n’a  pas  trouvé  de

volontaires pour manger avec lui pour le repas de fin
d’année.  Rien  d’étonnant  car  ses  agissements  ont
laissé un goût amer à pas mal d’entre nous et nous ne
sommes pas prêts de digérer ce type de vacheries.

Il n’a donc plus qu’à aller se faire cuire un œuf !

Poubelle la vie
Le  sous-effectif  chronique  se  fait  toujours  autant

sentir  chez  PEI.  Maintenant  ce  sont  les  containers
poubelle  qui  ne  sont  plus  rentrés  à  l’intérieur  des
bâtiments. Ils traînent donc sur les voies piétonnes ou
sont poussés par le vent sur la route.

Renault,  trop contente  de payer une prestation au
rabais, continue à couvrir la direction de PEI. Mais
pour  nous  pas  question  de  travailler  dans  une
décharge à ciel ouvert. 

Chez  PEI  comme  chez  Renault  les  embauches
supplémentaires, c’est bien une question de salubrité
publique.

Dégustation  de  NOx  chez  BMW,  Volkswagen,
Bosch et  Daimler

Il ne manquait plus que ça ! Après avoir truqué les
moteurs  pour tromper  les  normes  de NOx,  certains
constructeurs  auraient  essayé  de  démontrer  qu'au
fond, toute cette pollution n’était pas si nocive...  en
faisant  des  tests  sur  des  singes  et  des  cobayes
humains ! 

On sait  bien que les  patrons ont  le  cœur près du
portefeuille, mais pour tester des pots d'échappement
sur des animaux ou des hommes, il faut quand même
de l'imagination.

Apparemment l’étude n’a  pas  conclu à  des effets
néfastes des NOx sur les individus testés (moins de
victimes  que  prévu ?)...  Et  puis  quoi  encore ?  La
prochaine  étape  c'est  d'expliquer  que  les  émissions
polluantes sont bonnes pour la santé ?

Conseillers secrets du FN: anti-système mon œil !
La presse a révélé la semaine dernière que celle qui

se présentait à la présidentielle comme une  candidate
indépendante  du  « système »  avait  quand  même  de
bons copains chez  les  capitalistes  et  dans l'appareil
d’État : patrons du BTP, énarques, préfets, gradés de
la  Gendarmerie,  membres  du  Conseil  d’État  et
banquiers...  Ils  n’étaient  pas  franchement  « anti-
système »  les  conseillers  secrets  de  campagne  de
Marine Le Pen ! 

Elle fait mine de parler au nom des salariés, mais
veut surtout rassurer le CAC 40 et montrer aux riches
que  l’extrême  droite  pourrait  très  bien  gérer  le
capitalisme, tout comme les autres partis. 

Démagogie  xénophobe  et  politique  pro-patronale
sont les deux faces d’un même système. Et pour le
dégager vraiment, il faudra plus qu’un bulletin dans
une urne : contre le capitalisme, on ne pourra compter
que sur nos luttes.


